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En 2015, 23 % des Français ne jugeaient pas crédible le 
taux de natalité officiel de l’hexagone ! Et 55 % 
pensaient que l’indice des prix établi par l’Insee ne 
reflétait pas bien la réalité. En novembre 2017, 
Chamath Palihapitiya, ancien vice-président de 
Facebook, s’alarmait de ce que le célèbre réseau social 

« déchirait le tissu social qu’avait fondé notre société ». Que ce soit à 
propos des statistiques ou du big data et des algorithmes, ces trois 
exemples témoignent d’une crise majeure dans notre rapport aux 
chiffres, aux données, à leur exploitation… 

On peut avancer plusieurs raisons à cela. À en croire Martine 
Durand, directrice des statistiques de l’OCDE, la magie des chiffres 
ne fonctionne plus, car « derrière les moyennes se cachent des trans-
formations et des inégalités de plus en plus importantes. […] On ne 
reconnaît plus les difficultés de sa vie quotidienne dans les indica-
teurs. […] Ceci est un danger pour la démocratie ». Un autre élément 
d’explication réside dans la disruption. Selon le philosophe Bernard 
Stiegler, cette accélération de l’innovation, nourrie d’algorithmes et 
de big data, « prend de vitesse les organisations sociales » et entraîne 
l’apparition brutale de nombreuses instabilités, notamment « une 
perte du sentiment d’exister, qui provoque de la frustration ».

Pour remettre de l’humain dans le numérique, lutter contre le 
désenchantement, Dominique Cardon, directeur du Médialab de 
Sciences Po, propose d’améliorer la compréhension par tous des 
mécanismes de traitement des données. En d’autres termes, on doit 
« soulever le capot » !

Ce numéro est là pour ça. Les articles de ce Hors-Série donnent 
les clés pour se réapproprier les données, ne plus se faire piéger par 
les statistiques, comprendre les algorithmes… En un mot, il s’agit de 
faire en sorte que les données deviennent intelligentes sans pour 
autant nous rendre idiots. Bonne lecture !

Soulever 
le capot !
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Déchiffrer les nombres
Quand il s’agit de manipuler des données, que ce soit en statistiques 

ou dans le big data, des termes techniques surgissent 
rapidement. Pour s’y retrouver, un petit glossaire s’impose.

FAUX POSITIF
ET NÉGATIF

Un faux positif est 
un résultat, par exemple 
à un test médical, positif 
alors qu’il devrait être 
négatif. Un faux négatif 
est l’inverse.

PROBABILITÉ 
CONDITIONNELLE

Quand deux événements 
sont liés, la probabilité 
du second dépend de celle 
du premier.

INTERVALLE 
DE CONFIANCE

Cette marge d’erreur rend 
compte de la précision des 
mesures d’un paramètre 
statistique. Par exemple, 
un intervalle à 95 % 
contient la valeur réelle 
du paramètre avec une 
probabilité de 95 %.

DISTRIBUTION 
GAUSSIENNE

Elle correspond à la loi 
de probabilité (qui donne 
la fréquence d’apparition 
d’un résultat aléatoire) 
la plus adaptée aux 
phénomènes naturels. 
La courbe correspondante 
est en forme de cloche : 
un résultat proche de 
la moyenne des valeurs 
possibles (le sommet de 
la cloche) est plus probable 
qu’un autre éloigné 
(les bords de la cloche).

VARIABLE 
ALÉATOIRE

Le résultat d’une 
expérience aléatoire  
(par exemple, un jet  
de dé) auquel on affecte 
une probabilité. 

VARIANCE & 
ÉCART-TYPE

Ces deux indices, très 
répandus, caractérisent 
la dispersion d’un 
ensemble de données 
autour de la moyenne. 
Plus ils sont faibles, plus 
les valeurs sont regroupées 
autour de la moyenne. 
La variance est égale  
au carré de l’écart-type, 
que l’on préfère souvent.

1 
OCTET

103 
KILO

106 
MÉGA

109 
GIGA

RISQUE  
ABSOLU

En médecine, probabilité 
qu’une personne 
développe une maladie 
durant une période 
de temps donnée.

RISQUE  
RELATIF

En médecine, rapport entre 
le risque dans un groupe 
étudié et celui dans  
un groupe témoin.
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BIT & OCTET

Le bit est l’unité 
fondamentale 
d’information, elle prend 
0 ou 1 comme valeur.  
L’octet correspond  
au regroupement de 8 bits 
et peut donc coder des 
valeurs numériques, jusqu’à 
28 = 256, ou 256 caractères 
différents. Ses multiples  
(la frise en bas de cette 
page) sont les unités  
de mesure des données. 

ALGORITHME

Une séquence logique 
d’actions, traduisible sous 
la forme d’un programme 
informatique, que l’on 
exécute sur des données 
initiales pour obtenir un 
résultat. La multiplication 
est un exemple simple 
d’algorithme.

VÉLOCITÉ

Fréquence à laquelle 
les données sont générées, 
traitées et mises en réseau. 
Cette fréquence étant 
de plus en plus élevée, 
il est souvent nécessaire 
d’employer les ressources 
du calcul haute 
performance.

CORRÉLATION

Elle dénote un lien entre 
deux variables qui évoluent 
de la même façon, mais en 
aucun cas un lien de 
causalité. Une corrélation 
n’est pas une connaissance.

BIAIS

Cette erreur de méthode, 
dans l’origine de données 
utilisées ou dans leur 
traitement, conduit  
à des erreurs dans  
le résultat final.  
Par exemple, le traitement 
automatique de données 
discriminatoires par  
un algorithme transmettra 
ce biais aux conclusions  
qui en seront tirées. 

TRAÇABILITÉ

Elle implique le suivi 
des actions d’un système 
qui apprend à partir des 
données. Elle est essentielle 
pour déterminer  
les responsabilités  
et fonder, le cas échéant,  
un recours juridique.

EXPLICABILITÉ

Elle est nécessaire pour 
décrypter et comprendre 
le fonctionnement 
des algorithmes 
d’apprentissage et faire 
en sorte qu’ils ne soient pas 
des « boîtes noires ». Pour 
les applications critiques 
(médicales, judiciaire, 
militaires…), elle est 
devenue un enjeu majeur.

CALCUL HAUTE 
PERFORMANCE

Recours à des 
supercalculateurs fondés sur 
le parallélisme des tâches  
à accomplir (des calculs) 
pour gagner en vitesse  
et en puissance. On peut 
alors mettre en œuvre  
des algorithmes complexes 
nécessitant de longs temps 
de calcul. Les plus 
performants aujourd’hui 
effectuent plusieurs millions 
de milliards d’opérations à 
la seconde. Le HPC désigne 
également la science 
développée autour des 
équipements nécessaires 
(matériels, logiciels…).

1012 

TÉRA
1015 

PÉTA
1018 

EXA
1021 

ZETTA

BASE DE 
DONNÉES

Ensemble de données 
structurées stockées 
sur un support et gérées 
par un système dédié 
(un système de gestion 
des données, ou SGBD).

CLOUD 
COMPUTING

Service de calcul dispersé 
sur des machines reliées 
par un réseau. Il nécessite 
aujourd’hui une 
programmation 
particulière.
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